
Sujet pour l’ensemble des centres de gestion organisateurs  

CONCOURS INTERNE DE BIBLIOTHÉCAIRE TERRITORIAL 

Session 2020 

ÉPREUVE DE NOTE DE SYNTHÈSE 

Durée : 3 heures – Coefficient : 2 

Sujet : 
Vous êtes bibliothécaire territorial dans la commune de Cultureville. 
La directrice de la bibliothèque vous demande de rédiger à son attention, exclusivement à l’aide des 
éléments du dossier, une note de synthèse sur le biomimétisme. 

INDICATIONS DE CORRECTION 

1) Présentation du sujet

Le vivant a depuis toujours inspiré les êtres humains, tant pour leurs systèmes de transport, que 
pour la médecine, en passant par l’architecture. Cependant depuis le début du XXIe s. la démarche 
du biomimétisme -- s’inspirer du vivant pour innover durablement -- connaît un réel essor et 
s’impose comme une voie possible de réconciliation de nos sociétés avec les enjeux 
environnementaux. Cet essor, particulièrement présent en France depuis 5 ans, se traduit par un 
nombre accru de parutions et médias (livres, thèses, articles, documentaires, rapports 
institutionnels, conférences…) à destination de publics divers et de tout âge. La majorité de ces 
parutions mettent l’accent sur les applications en cours et les opportunités futures, peu s’attardent 
sur les difficultés et les points de vigilance à avoir. 

La difficulté du sujet tient : 
- à l’ambigüité des termes maniés par les auteurs (« bionique », « bio-inspiration »,

« biomimétisme ») dont les définitions, bien que normées, sont souvent confondues par les
acteurs ;

- au fait que le biomimétisme recouvre un large champ d’applications (chimie, spatial,
énergie…) qu’il s’agit d’appréhender au mieux et le plus globalement possible ;

- aux évaluations éthiques et environnementales des applications encore en balbutiement.

En abordant le biomimétisme tant sur le plan de sa structuration institutionnelle, des opportunités de 
solutions techniques, que de l’éthique, le sujet permet d’évaluer chez le candidat une aptitude à la 
synthèse de documents en lien avec la science, et à la mise en lumière des problématiques 
sociétales qu’ils soulèvent. 

2) Analyse des documents du dossier

Critères de sélection des documents 

Afin de limiter le nombre de pages tout en variant les sources (auteurs et typologies), le dossier se 
compose d’articles de presse entiers et d’extraits de rapports officiels, articles académiques et 
ressources pédagogiques. La diversité des documents donne à voir l’appropriation et la diffusion de 
la démarche en France. 

SCIENCES EXACTES ET NATURELLES ET LES TECHNIQUES
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Les documents présentent à la fois des aspects factuels (chiffres, graphiques…) et des points de 
vue / réflexions (interviews, aspects anthropologiques…). Ce sont les deux grandes composantes 
du biomimétisme à faire ressortir. 

Les exemples d’applications du biomimétisme sont présents dans presque tous les documents, il 
s’agira d’en relever suffisamment pour représenter les secteurs concernés et les enjeux, sans 
forcément s’attarder sur leur description technique. 

A part quelques évocations, la majorité des documents s’attachent au contexte français. 

Idée générale des documents retenus 
1. Le biomimétisme est une démarche d’écoconception issue de l’étude et de la 

compréhension des systèmes vivants. Le sujet est en croissance et se structure depuis peu 
en France avec une implication des secteurs publics et privés.

2. Les possibilités d’applications touchent tous les secteurs. Certaines sont déjà 
commercialisées, d’autres encore au stade de recherche. Des outils et méthodologies se 
développent pour faciliter leur mise en œuvre.

3. Des dérives existent, et les cadres éthiques et normatifs -- encore récents -- peinent à 
garantir que le biomimétisme ira forcément de pair avec la préservation et le respect de la 
biodiversité. Des réflexions/travaux sont donc en cours. 

Note 
Trois termes anglais sont utilisés dans les articles : 

- Biomim’washing : contraction de biomimétisme et greenwashing, consistant à utiliser
abusivement la volonté d’écoconception du biomimétisme à des seules fins marketing.

- Solution oriented et Problem oriented, représentant les grands types de processus de
résolution de problème en biomimétisme (trouver une inspiration intéressante et chercher
une application technique, ou partir d’un problème technique et chercher une solution
biologique intéressante).

Document 1 
- Introduction au notions clés :

o Richesse du vivant (3,8 milliards d’années d’évolution)
o Définition des principaux termes (bio-inspiration, biomimétique, biomimétisme)

- Opportunités
o Types d’inspiration dans le vivant (matériaux, gestion de l’information, énergie, eau,

chimie verte, économie circulaire, ville régénérative, agroécologie)
o Secteurs industriels impactés (médical, transport, bâtiment, spatial,

communication…)
- Contexte international

o Accroissement du nombre de publications en biomimétique dans le monde
o Allemagne, leader sur le sujet, investissements conséquents, appuis étatiques…
o La France commence à peine à se structurer
o Création d’une suite de normes internationales

- Contexte français
o Richesse de la biodiversité française : atout et responsabilité
o Manifestation d’intérêt croissant de la part des institutions françaises
o Nombre conséquent des laboratoires ayant une démarche biomimétique
o Création du Ceebios, centre dédié à la structuration et mise en œuvre du

biomimétisme en France, avec fédération de grandes entreprises, plusieurs missions
et publications, conseil scientifique

Document 2 
- Introduction aux principales notions et mise en avant de la démarche « écologique »

o Résilience écologique, approche systémique
o bionique, biomimétique, biomimétisme

- Références historiques : évolution de la bio-inspiration au cours des siècles 
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- Les 3 niveaux d’inspiration du vivant (formes/structures, procédés de fabrication,
organisations/fonctionnement des systèmes) avec exemples associés

- Les 2 processus de résolution de problème en biomimétisme (Solution oriented et Problem
oriented)

- Exemples d’applications (Shinkansen / martin-pêcheur, adhésif repositionnable / gecko,
ventilation passive / termitière)

- Chiffres clés (laboratoires, emploi, découvertes, date de lancement du Ceebios…)
- Exemples d’industriels français s’intéressant à la démarche (Saint-Gobain, Renault, Eiffage,

SNCF)

Document 3 
- Concevoir une application biomimétique est difficile de part la pluridisciplinarité qu’elle

nécessite et le manque de dialogue entre les disciplines.
- Il existe plusieurs méthodes et outils permettant de faciliter le transfert de connaissances de

la biologie vers l’ingénierie, et donc la conception biomimétique (AskNature, Natural
language analysis, Functional modeling…).

Note : l’article peut s’avérer particulièrement technique, notamment concernant la description de la 
méthode CK. Il s’agira surtout de faire ressortir qu’il existe de nombreuses méthodes et outils pour 
faciliter la conception biomimétique, et leur caractère international, sans pour autant rentrer dans 
leurs descriptions. 

Document 4 
Article sur le pavillon de l’architecte Nicolas Vernoux-Thélot pensé comme un manifeste en faveur 
des solutions inspirées de la nature. 

- Utilisation de la maille polygonale, diagramme de Voronoï, motif fréquent dans le vivant,
optimisé pour être résistant et économiser de la matière.

- L’architecte collabore avec son frère biologiste.

Document 5 
Tout type d’espèce peut être inspirant : 

- Les chimpanzés sont étudiés pour leur capacité à se soigner à l’aide de plantes spécifiques
de leur environnement. Ces études ont déjà permis d’identifier des substances d’intérêt
pharmaceutique.

Document 6 
- Biomimétisme : pas seulement pensé par ses auteurs comme une démarche technique et 

écologique, mais aussi comme une éthique à formaliser.
- Potentiel du biomimétisme dans l’élaboration et l’avènement d’une éthique 

environnementale « bio-inclusive », radicalement nouvelle.
- Plusieurs possibilités pour fonder une nouvelle éthique avec la « Nature » et sa capacité à 

s’auto-produire au centre, comme sources de normes/limites et définition même de l’humain.
- A l’heure actuelle ambiguïtés éthiques présentes dans les théories du biomimétisme : le 

biomimétisme se veut désanthropocentré, mais ses applications sous-tendent souvent une 
vision seulement utilitariste du vivant.

- Deux voies possibles d’application de la pensée biomiméticienne :
o préserver la nature telle qu’elle existe et s’y intégrer par une imitation radicale (voie 

préférée par les penseurs du biomimétisme)
o créer une « nouvelle nature », une « seconde nature » qui viendrait remplacer la 

première finissant le processus d’artificialisation du monde (voie non-souhaitée pour 
les penseurs).

- Pour qu’une réelle éthique biomiméticienne apparaisse, importance d’intégrer un respect de 
la volonté des êtres vivants à « être ce qu’ils veulent être », sans doute en non adéquation 
avec les systèmes économiques actuels. 

Note : ce texte peut s’avérer complexe à appréhender (texte académique), il n’en est pas attendu 
une restitution exhaustive, mais seulement la restitution des inquiétudes soulevées par les 
penseurs de la démarche d’une dérive qui ne serait pas en faveur d’une préservation respectueuse 
du vivant, ainsi que la restitution de la nécessité de fonder un cadre éthique pour le biomimétisme. 
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Document 7 
- « Copier Mère Nature pour repousser les limites de notre condition d’humain est loin d’être

une idée nouvelle », notamment en matière de transport (ornithoptères). Aujourd’hui encore
le vivant inspire des trains et avions plus performants.

- Ces technologies bio-inspirées sont-elles à la hauteur des enjeux environnementaux ? N’y a-
t-il pas un risque à copier la nature sans chercher à s’y intégrer ? Attention au
biomim’washing, une imitation ne garantit pas une approche durable.

- Importance d’avoir une approche plus systémique, de s’intéresser à la résilience globale des
systèmes vivants, d’adapter nos modes de vie aux milieux naturels et non l’inverse.

- Il existe de multiples initiatives locales allant dans ce sens, la confluence de ces petites
révolutions peut amener un changement global selon l’interviewé.

Document 8 
- Introduction

o Distinction entre les termes de « bio-inspiration », « biomimétisme » et « économie 
circulaire », qui ne sont pas toujours utilisés de la même manière par les acteurs du 
secteur.

o Evocation du cahier des charges du vivant gage de durabilité, et de la nécessaire 
rigueur scientifique

- Changement de regard sur le vivant
o Explication du déploiement actuel du biomimétisme : les progrès scientifiques 

récents, la nécessité accrue de trouver des solutions face aux problèmes 
environnementaux et le développement en filière qui rassemble et structure les 
acteurs.

o Evocation d’une application du biomimétisme qui nécessite de réadapter nos 
besoins, produits et comportements à une échelle locale spécifique

- Biomimétisme et écologie
o Problématique des innovations biomimétiques incrémentales qui n’apportent pas de 

réelle rupture face aux défis écologiques
o Création de normes ISO pour garantir les principes de durabilité
o Biomim’washing
o Secteur privé français plus en avance sur l’adoption de la démarche biomimétique 

que le secteur public, mais plusieurs initiatives institutionnelles (Ministères, CESE, 
région Nouvelle Aquitaine) démontrent un intérêt réel

- Enjeux clés pour l’avenir
o Enjeu d’une meilleure base de données autour du biomimétisme et du vivant 

(espèces inspirantes décryptées…) et d’une libre circulation de ces données pour 
faciliter la R&D

o La photosynthèse artificielle 
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3) Proposition de plan détaillé

Avertissement : il s’agit d’une proposition de plan, et non d’un plan type. 

En-tête 
Comme indiqué dans la note de cadrage de l’épreuve, il est attendu une présentation de la note 
sous la forme suivante :  

Collectivité de Cultureville 

NOTE 
à l’attention de Madame la Directrice 

Objet : Le biomimétisme 

Introduction 
Rappel du cadrage : la note doit comporter une introduction d’une quinzaine de lignes, qui 
s’apparente à celle d’une composition ou dissertation (entrée en matière, définitions 
éventuellement, problématique) et doit impérativement comprendre une annonce de plan.  

- Le vivant a toujours été une source d’inspiration pour les êtres humains
- Essor actuel d’une bio-inspiration sous l’angle de la durabilité et de la reconnexion au vivant,

avec grand potentiel d’applications
- Essor marqué en France avec engouement dans divers secteurs publics et privés
- Cependant problèmes éthiques non-résolus, points de vigilance à aborder

Plan détaillé 

I. Définitions, contexte & opportunités du biomimétisme

A. Définitions des principaux termes
- « bio-inspiration » terme le plus large, « biomimétisme » terme choisi en 

priorité et terme réglementé, « bionique » et « biomimétique » termes 
n’incluant pas de notions d’écoconception (documents 1 et 2 du dossier)

- Les termes bien que réglementés restent ambigus dans leurs utilisations 
courantes (documents 6, 8)

B. Contexte & opportunités
- Riches opportunités d’inspiration dans le vivant (documents 1 et 2)
- Nombreux secteurs industriels concernés (documents 1, 2, 6)
- Engouement pour la démarche dans le monde, publications et normes 

internationales (documents 1, 2 et 8)
- Allemagne leader (documents 1 et 8)
- Contexte français de plus en plus favorable, diversité des laboratoires, 

richesse de biodiversité, reconnaissance institutionnelle, structuration des 
acteurs (documents 1, 2, 6)

II. Mise en œuvre & points de vigilance

A. Outils & méthodes
- Outils et méthodes en développement car la conception biomimétique reste 

difficile (document 3)
- Pluridisciplinarité nécessaire et fructueuse (documents 1, 3 et 4) >> point 

peu explicite dans les documents, à valoriser si cité par le candidat 
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B. Exemples d’application 
- De nombreux exemples dans des champs d’application divers existent 
- Exemples >> Il est attendu de citer quelques exemples au choix 

(documents 1, 2, 4, 5, 6, 7 et 8) 
 
 

C. Points de vigilance >> notion importante à sanctionner si non présente 
- Biomim’washing (document 7) 
- Risque de dérives non soutenables (documents 6, 7, 8) 
- Nécessité de poser une éthique en faveur de la préservation de la nature 

(document 6) 
 
Conclusion 
Rappel du cadrage : la conclusion est facultative pour l’épreuve de note. Si le candidat souhaite 
conclure, il doit le faire brièvement, sans jamais rajouter des informations oubliées, pour valoriser 
l’essentiel de la note.  
 

 
 


